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CHAPITRE 26
J’ai besoin de renforts, ou au moins d’infos. D’après ce qu’a dit Gideon, les Worthington vivent sur la côte, et ils sont assez proches pour que je sois capable d’entendre du bruit chez eux, depuis le manoir Royal. Ils doivent également avoir des enfants du même âge environ que les frères Royal. Mais c’est à peu près tout ce que je sais sur eux.
Heureusement pour moi, je connais la reine des potins. Valérie répond à ma première sonnerie.
– Tu veux encore des fruits de mer ? Je te l’ai dit, la meilleure façon de faire passer une gueule de bois, c’est de manger.
L’idée d’avaler ne serait-ce qu’un coquillage supplémentaire me donne la nausée.
– Non merci. Je me demandais si tu avais terminé de skyper avec Tam et si tu voulais rappliquer ici pour espionner les Royal avec moi.
Valérie retient sa respiration.
– J’arrive.
– Hé, je lui lance avant qu’elle raccroche, tu as une voiture ?
– Non. Et tu ne peux pas demander à un de tes frangins de venir me prendre, n’est-ce pas ? me demande-t-elle d’un air triste.
– Ne t’en fais pas. Durand va passer te chercher. Et c’est sûr, quand je vais dire à Callum que je veux inviter une copine, il va se porter volontaire.
 – Oh, Callum. Super. Il est sexy pour un vieux.
 – Arrête, Valérie. Il a au moins quarante ans.
– Et alors ? C’est ce qu’on appelle un renard argenté. Tu sais qui adore ça ?
– Je n’en ai pas la moindre idée. Une des Pastel ?
– Oh Seigneur, non. Ces filles ne sauraient pas quoi faire face à un mâle adulte, alors un homme qui a quelques dizaines années au compteur… C’est la grande sœur de Jordan ! Elle a vingt-deux ans et ramène en permanence des vieux chez elle. Le dernier en date avait les cheveux gris et je te jure qu’il était plus âgé qu’oncle Brian. Je n’arrive pas à savoir si elle est super-perverse et que ces types sont les seuls à savoir la contenter ou bien si elle a un problème avec l’image paternelle.
– La façon dont j’ai insulté Jordan pendant la fête a peut-être un peu trop fait mouche, alors ?
– Ça n’a sûrement pas dû aider, répond gaiement Valérie.
– Je vais raccrocher, je suis vraiment sur le point de rendre mon déjeuner.
Je pose le téléphone et j’essaie d’effacer de mon esprit des visions de Callum en train de faire des trucs pervers.
Heureusement, Durand est libre et Valérie arrive bientôt au domaine Royal.
– Ouah, cet endroit est tellement…
Elle cherche le mot juste, tout en détaillant ma chambre à coucher. Je lui en propose plusieurs.
– Juvénile ? Girly ? Un hommage raté à la Saint-Valentin ?
Elle se jette sur le couvre-lit désespérément rose.
– Intéressant.
– C’est une façon comme une autre de voir les choses.
Je m’assieds sur la chaise de ma coiffeuse recouverte de fourrure blanche et j’observe Valérie écarquiller les yeux devant les voilages transparents qui pendent du lit à baldaquin.
– Tu veux boire quelque chose ? J’ai même un minifrigo par ici.
J’ouvre la porte en verre qui se trouve sous la coiffeuse.
– Sûr. Je veux bien un truc sans sucre. Si on fait abstraction du rose, c’est une chambre géniale. Un poste de télé, un chouette lit.
Elle tâte le dessus-de-lit.
– Il est en soie ?
J’ai la main dans le frigo quand elle lâche cette bombe.
– Je dors sur une couverture en soie ?
– Techniquement parlant, tu dors en dessous. Enfin, je veux dire, tu n’es pas obligée, mais tu es censée dormir sur le drap et sous la couverture.
Valérie a l’air préoccupée, comme si mon éducation avait été tellement bizarre que j’ignorais tout des draps. Hélas, elle n’est pas très loin de la réalité.
– Je sais, grosse maligne.
Je sors un Coca Light que je lui tends, puis je m’en ouvre un.
– C’est juste bizarre. Je suis passée des sacs de couchage aux couvertures en soie, ou plutôt, excuse, aux couvre-lits.
Je me reprends avant que Valérie le fasse. Mais assez de papotages sur la literie. J’ai besoin d’infos.
– Raconte-moi tout ce que tu sais à propos des Worthington.
– Les Worthington des Télécom ou les promoteurs ? demande-t-elle, la bouche posée sur l’ouverture de sa cannette.
– Je n’en sais rien. Ils habitent tout près d’ici et ils organisent une fête sur la plage ce soir.
–  Oh, alors ce sont les Télécom. Ils habitent à cinq maisons d’ici, environ.
Elle lève sa cannette.
– Tu as un plateau ?
Je lui lance un cahier pour qu’elle puisse poser sa cannette dessus.
– Brent Worthington est en dernière année. Il est super-coincé, cela dit plus à propos de son nom qu’à propos d’argent. Les parents de sa petite amie Lindsay ont dû se déclarer en faillite il y a deux ou trois ans et ont retiré Lindsay d’Astor Park parce qu’ils ne pouvaient plus payer les frais de scolarité, mais Brent n’a jamais rompu avec elle parce que Lindsey est une DAR.
– Qui sont ces DAR ?
Valérie se marre et secoue la tête.
– Non, ce n’est pas un nom de famille. Ça veut dire Daughters of the American Revolution. Son arbre généalogique remonte aux immigrants qui ont fait la traversée sur les trois premiers vaisseaux qui sont venus d’Angleterre.
– C’est un truc important ?
– Ouaip. Alors, qu’est-ce qui se passe ?
– Les Royal vont là-bas ce soir et ils m’ont interdit d’y aller.
– Pourquoi ? Ces fêtes sont très pépères pour des trucs de lycée. Ils ferment à clé toutes les pièces de la maison, parce que Brent ne veut pas que quiconque baise dans les chambres. Les invités sont autorisés à utiliser un seul w.-c., et il est situé dans le patio, à l’extérieur. La poolhouse est fermée, elle aussi. Brent s’adresse à un traiteur et demande à tout le monde de s’habiller comme pour partir en croisière. Lui porte sa veste du club de yachting et les filles doivent impérativement être en robe. Sans exception.
Ça craint. Si les Royal m’avaient raconté ça, ils n’auraient pas eu besoin de m’interdire de venir. Pourtant ils l’ont fait, ce qui veut dire qu’il va se passer quelque chose à quoi ils ne veulent pas que j’assiste ou que je participe.
– Est-ce que Daniel Delacorte est invité ?
Elle réfléchit en hochant la tête.
– Ouais. Son père est juge d’instruction. Je crois qu’il a prévu de suivre son exemple, et c’est toujours utile d’avoir des juges dans son carnet d’adresses, non ?
Ça me semble tout à coup une évidence. Voilà pourquoi les riches s’enrichissent toujours plus. Ils tissent des liens au lycée, et quand ils vieillissent, ils continuent à se rendre des services.
– Il s’est passé un truc entre toi et Daniel l’autre soir ? Je sais que tu étais bourrée, mais Jordan a dit que tu étais tellement partie que Reed a dû te porter pour te faire sortir de chez Farris. Il n’a pas… fait quelque chose ?
Elle semble inquiète. Je n’ai aucune envie de raconter à Valérie l’horreur de cette nuit, mais comme je vais l’impliquer, il faut que je lui lâche quelque chose.
– Il a cru que j’étais une fille facile. Je ne le suis pas. Et les Royal n’ont pas apprécié qu’on emmerde leur sœur, enfin leur presque-sœur. C’est tout.
Elle se frotte le visage.
– Merde, quelle tâche ! Mais au fait, pourquoi suis-je ici si les Royal sont sur le point de se venger ?
– Je ne sais pas s’ils l’ont prévu, mais trois d’entre eux m’ont dit qu’il était hors de question que j’aille à la fête de Worthington, ce soir.
Le regard de Valérie s’éclaire.
– Ça me plaît bien que tu te fiches de ce que pensent les Royal.
Elle se lève et court ouvrir la porte de mon placard.
– Voyons voir quelles robes approuvées par Worthington tu possèdes.
Je termine tranquillement mon Coca pendant que Valérie fouille et rejette tous mes vêtements les uns après les autres.
– Il te faut plus de fringues. Même les Carrington remplissent mon placard de tout ce dont j’ai besoin. C’est pour les apparences, tu sais. Je ne pensais pas que Callum était aussi pingre avec toi.
Je réplique pour défendre Callum :
– Il ne l’est pas. J’ai dû aller faire du shopping avec Brooke, et les endroits où elle m’a emmenée étaient bien trop chers.
Valérie lève une main au ciel,
– Mais tout est cher par ici. Tu n’as qu’à te dire que c’est une extension de ton uniforme. En plus, si tu es mal fringuée, les gens vont penser la même chose que moi, que Callum est avare avec toi. Ah ha !
Elle sort une robe bain-de-soleil bleu marine avec des petites manches et une profonde encolure en V bordé de dentelle blanche. Je ne me rappelle pas l’avoir vue, ce qui signifie que Brooke a dû la choisir en douce.
– Ça, c’est bien. (Elle a une encolure profonde, qui annonce la couleur.) Je suis sexy sans pour autant me faire payer cinquante dollars, et en cash, s’il vous plaît.
– Je m’en remets à ton jugement.
Pour mon ancien travail, il aurait fallu une encolure sacrément plus profonde que ça pour que les billets pleuvent. Je traverse la pièce pour aller me changer. Il commence à être tard et je veux être sûre d’arriver à la fête avant le début des hostilités.
– Je peux t’emprunter celle-là ? demande Valérie en se drapant dans une robe en dentelle blanche.
– Sers-toi.
Elle a quelques centimètres de moins que moi, et vu la longueur de la robe, elle va lui arriver à mi-cuisses.
– Par simple curiosité, j’ai besoin de combien de robes ?
Deux, ça me paraît déjà beaucoup.
– Une vingtaine.
Je me retourne d’un seul coup. Elle a l’air tout à fait sérieuse.
– Tu plaisantes.
– Non.
Elle raccroche la robe dans le placard et commence à compter sur ses doigts.
– Il te faut des robes d’après-midi, des robes pour le bateau, des robes pour sortir en boîte, pour le country club et pour les night-clubs, (j’ai la tête qui tourne), des robes pour garden-parties, des robes pour après les cours, des robes pour les mariages, des robes pour les enterrements…
– Tu as dit des robes pour les enterrements ? je l’interromps.
Valérie me montre du doigt en clignant de l’œil.
– C’était pour vérifier si tu m’écoutais.
Elle se marre quand je lève les yeux au ciel et elle commence à se déshabiller.
– Tu as besoin de beaucoup plus de vêtements. Les apparences, ça compte, même pour les Royal.
Sa voix est étouffée, elle est en train d’enlever son tee-shirt.
– Par exemple, si tu dis la moindre chose négative sur Maria Royal, ses fils deviennent fous. Reed a failli être inculpé pour coups et blessures sur un môme de South East High qui l’avait traitée de suicidée aux médicaments.
– Il avait accusé Maria de s’être suicidée ? je m’exclame, choquée.
Valérie jette un rapide coup d’œil autour d’elle, comme si elle craignait de voir Reed lui sauter dessus. Elle baisse la voix et dit :
– C’est une rumeur, et les Royal n’aiment pas ça. Ils ont même poursuivi le médecin de Maria pour faute professionnelle.
– Et ils ont gagné ?
– Ça c’est arrangé, le type a arrêté de pratiquer la médecine et a quitté l’État, alors… oui ?
 – Wouah.
– Quoi qu’il en soit, poursuit Valérie, ils protègent férocement leur mère et je pense que c’est important pour eux que les gens croient qu’ils te traitent bien.
Je suis frappée au cœur. C’est ça que fait Reed ? Il se contente de sauvegarder la réputation de sa famille ? Non, ce n’est pas possible. Toutes ces choses que nous avons faites ici, sur ce dessus-de-lit en soie, étaient intimes, ça n’avait rien à voir avec la réputation des Royal.
En regardant l’heure, je me rends compte que je dois me dépêcher. Je me change à toute vitesse, mais lorsque je me regarde dans la glace, il y a un problème.
– Val, cette encolure est trop profonde.
Je me retourne pour lui montrer mon soutien-gorge blanc qui sort un peu. Elle hausse les épaules.
– Tu n’as qu’à l’enlever. Mets une brassière si tu as peur qu’on voie tes tétons.
– Je suppose que tu as raison.
Même si l’idée d’être dans le même endroit que Daniel sans mettre de soutien-gorge ne m’emballe pas.
Ça nous prend encore une demi-heure pour nous coiffer et nous maquiller. C’est moi qui le fais pour Valérie. Elle est sidérée par la quantité de produits de maquillage que j’ai accumulée.
– Tu as peut-être besoin de robes, mais ton kit de maquillage est une vraie bombe.com.
– Merci, mais ferme-la à présent, si tu ne veux pas que je te mette du rouge à lèvres sur les dents.
Je la menace avec le tube de rouge et elle m’obéit, elle ferme la bouche.
Une fois prêtes, nous attendons le départ des Royal. Il y a des portes qui claquent et des bruits de pas dans l’escalier. Mais l’un d’eux s’arrête à ma porte.
Un coup assourdissant me fait sursauter, suivi par la voix d’Easton.
– Ça va là-dedans ? On va rentrer tôt.
Je fais semblant d’être en pétard.
– Je m’en fiche, et ne frappe plus à ma porte. Je suis en colère contre toi. Contre vous tous.
– Même Reed, plaisante Easton.
– Vous tous.
– Ah, allez, frangine, tout ça c’est pour ton bien.
Soudain, je n’ai plus besoin de faire semblant.
– Vous, les Royal, vous ne pourriez pas savoir ce qui est bon pour moi, même si un lapin de Playboy vous le mettait sous le nez.
Valérie lève ses deux pouces en signe d’encouragement. Easton pousse un énorme soupir.
– Bien entendu que je ne pourrais rien voir si j’avais un lapin de Playboy devant moi. Je serais bien trop occupé à mater ses nichons.
Valérie ne peut plus s’arrêter de rigoler.
– Ne ris pas, tu ne fais que l’encourager.
– J’ai entendu et, oui, ça m’encourage, lance Easton de derrière ma porte. On sera de retour dans une ou deux heures. Attends-nous, on regardera un film tous ensemble.
– Va-t’en, Easton.
Il prend ses cliques et ses claques.
– Easton est adorable. Si je n’étais pas aussi amoureuse de Tam, je lui courrais après, avoue Valérie.
– Je ne crois pas que le problème, ce soit de l’attraper.
– Non, alors c’est quoi ?
– De le garder.
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